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Contributions à l’étude des Populations Dioy
du Lang Long (Prov. Koui Tcheou méridional,

Chine).
Par le P. Denis Doutreliqne, Miss, apost., Lang Long (Koui Tcheou).

(Suite.)

 Les quelques races du Koui Tcheou méridional et les Dioy.
Nous ne parlerons pas dans ces lignes des fils de Han, c’est-à-dire

de ceux qui s’appellent Han-jen et se recommandent de l’ancêtre Hia et que
nos Dioy appellent pou-ha (hia ou han): les Chinois.

 Le Kien-Lati-che-lio énumère 52 dénominations ou variétés de Miao.
Tous ces noms ont été publiés dans différentes revues. Mgr. Lions fut un
des premiers qui donna une liste allongée des Miao de la province du Koui-
Tcheoa. Il en dressa une liste pour un explorateur de renommée. Le

 manuscrit de l’évêque fut reproduit par les Missions Catholiques. Le Père
Schotter arrangea ce manuscrit selon ses conceptions pour le présenter aux
lecteurs de l’«Anthropos». Mgr. Lions lui-même s’était servi comme base de
 son travail de l’album des Miao du Koui-Tcheou. Ce livre est connu au
jourd’hui. Des explorateurs modernes ont fait plus de tapage autour de leurs
comptes-rendus de voyage et ont essayé de débrouiller un embroglio bien com
pliqué sans beaucoup y réussir. Les synthèses se font ou se préparent pour
ramener toutes ces races au point de départ indiqué par les Chinois. Les élé
ments historiques que ces derniers présentent à leurs lecteurs indiquent que les
 races du Nord ont fortement compénétré les Man du Sud. Les envahisseurs
périodiques et les Vue sont entrés dans la Chine du S. E. soit par la route de
Chou ou de Tien, Tasie lan; ils ont pris la route des cinq passes des Nan-chan
pour s’emparer du N an Haï, Nan lue, d’où ils remontèrent vers la région du
haut Si-Kiang par le pays de long (Kan Ning du Kouang Si) et de S* Tchen

 fou etc Les populations actuelles que les amateurs de grands mots sur
nomment p réchi noises pourraient s’appeler chinoises tout court, bien
que ce terme fasse 1 impi ession d’un anachronisme. Il restera à trouver d’où
viennent ces tiois éléments. Thai, Han-jen, annamite, qui ont été les oiseaux

 d’une seule couvee. Ils sont venus se superposer à des éléments tout à fait

étrangers que découvie la linguistique et l’anthropologie; Malais (?),
Kmers (?) etc. s étant supeiposés à des éléments négroides, la paléontologie
pourra-t-elle étendie ses ïameaux scientifiques jusqu’à dans nos régions? Le
travail ne lui manquera pas.

Au Koui-T cheou il y a 52 noms désignant les différentes espèces
d’habitants. Ces espèces ou variétés appartiennent à un petit nombre de races,
comme nous le verrons. Laissons la parole aux Chinois.
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